
Mise en ligne : 4 mars 2022.  
Dernière modification : 23 février 2024.  
www.entreprises-coloniales.fr  

CASTELBOLOGNÉSI, DEL PORTO et Cie (1889),  
A. DEL PORTO et Cie (1895),  

N. LÉON, E. MUTIGNON et Cie (1913),  
MUTIGNON et Cie (1923-1931), 

banquiers à Paris 
 

Albert-Abraham DEL PORTO, banquier 

Né le 24 août 1857 à Constantinople.  
Fils de Salomon del Porto, natif de Livourne, et de Rachel, fille de Moïse de Castro, 

de Constantinople. 
Marié à Julie Gioya Léon, décédée à Nice, le 17 mars 1940.  

———————— 
Administrateur des mines d'or de Watana (Siam)(1894).  
Scrutateur (1908), puis administrateur (1915) et vice-président (1921-1925) du 

Crédit foncier colonial ; 
Scrutateur (1909), puis administrateur (1915-1930) de la Société générale des 

compteurs de voitures (Taximètres),  
Représentant à Paris de la Société française du chemin de fer d'Hodeidah et du port 

de Djebana, 
Administrateur des Pêcheurs réunis (1921) : chaîne de poissonneries ; 
de la Banque française de l'Afrique équatoriale (1922-1924),  
des Sucreries coloniales (1922-1934), 
de la Société guinéenne de culture (1927).  
de la Compagnie mobilière parisienne et coloniale (1929),  
de la Société nouvelle du froid industriel (S.A., 1913. Fusion en 1937 avec les 

Anciens Établissements Douane).  
Inculpé de fraude fiscale dans l'affaire de la Banque commerciale de Bâle (1932).  

———————— 
Chevalier de la Légion d'honneur (JORF, 30 août 1923, p. 8511).  
Décédé le 22 avril 1945, Paris, XVIe, bd Flandin, 21.  
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CASTELBOLOGNÉSI, DEL PORTO et Cie 
(Le Droit, 20 août 1891) 

D’une déclaration en date à Paris du cinq août mil huit cent quatre-vingt-onze, 
enregistré dix-sept du même mois, folio 8, par le receveur qui a perçu les droits. 

Il appert :  
Que le siège de la Société en nom collectif, à l’égard : 
De M. Jacques CASTELBOLOGNÉSI. demeurant à Paris, 58, rue Pierre-Charron ;  
De M. Albert DEL PORTO, demeurant à Paris, 26, avenue de la Grande-Armée ;  
Et de M. Vittorio MANZI, demeurant à Paris, rue Scribe, numéro 3, 
Et en commandite simple à l’égard d’autres personnes, 
Ayant pour objet les affaires et négociations de toute nature se rattachant à la 

Bourse et la Banque en commission au capital de deux millions de francs sous la raison 
et la signature sociales :  

CASTELBOLOGNÉSI, DEL PORTO et Cie  
Avec siège à Paris, 22, rue de Choiseul, ladite Société constituée suivant acte sous 

seings privés, en date à Paris, du trente-un décembre mil huit cent quatre-vingt-huit, 
enregistré le trois janvier mil huit cent quatre-vingt-neuf, folio 93, par le receveur qui a 
perçu les droits pour une durée de trois années à partir du quatorze janvier mil huit cent 
quatre-vingt-neuf, a été transféré rue de Richelieu, numéro 92, à Paris. 

Deux doubles de cette déclaration ont etc déposés l’un au greffe du Tribunal de 
commerce de la Seine, l’autre au greffe de la justice de paix du deuxième 
arrondissement de Paris, le dix-huit août mil huit cent quatre-vingt-onze. 

Ad. BALIGAN, 46, rue de Provence.  
—————————————— 

Profils parisiens  
Nos financiers 

ALBERT DEL PORTO 
(Paris, 19 mai 1897) 

Autrefois, sous la même raison sociale avec M. Castelbolognési, cette dualité était la 
succession de l’importante maison Léon Léner et Cie, qui brilla d’un éclat très vif au 
firmament financier de la Coulisse parisienne. Albert Del Porto, fidèle gardien des 
meilleures traditions de ses prédécesseurs, est aujourd’hui, seul en nom, inscrit au 
Syndicat des banquiers en Rentes et en valeurs. A choisi de préférence sa place à 
l’intérieur de la Bourse dans un coin où il se trouve à proximité des banquiers-
arbitragistes, qui lui confient de nombreux ordres aussitôt exécutés, du reste, avec la 
promptitude et la ponctualité qui sied à ceux qui, comme Del Porto, possèdent la 
confiance de la haute Banque. Assis à cette place et protégé par un paravent qu’il a fait 
édifier pour éviter la promiscuité des indiscrets, des gêneurs, et surtout pour travailler 
avec tranquillité, Albert Del Porto dirige avec maestria, de l’endroit qui est comme son 
quartier général. le nombreux personnel placé sous ses ordres. Est de toutes les grandes 
affaires qui voient le jour au marché de Paris ; a su conquérir l’estime et la confiance de 
ses confrères qui considèrent ses engagements comme des transactions de premier 
ordre et qui prisent fort le nom de Del Porto le soir en examinant le dépouillement des 
négociations effectuées en Bourse. Signe particulier : Le sang-froid et le calme parfaits 
qui en font le symbole de la finance faite homme.  

Ernest Jungle.  
(Reproduction interdite.) 



—————————————— 

Les coulissiers et leurs commanditaires 
(Paris-Capital, 9 mars 1898) 

La maison A. Del Porto et Cie, capital un million, avec MM. Lhuilier-Lheureux, 
Chalard, Émile Ducourau et Ch. Monchicourt, comme commanditaires.  

—————————————— 

Société A. Del Porto et Cie 
Dissolution 

(Cote de la Bourse et de la banque, 12 octobre 1898) 

Suivant acte sous seing privé en date à Paris, du 10 octobre 1898, la Société A. Del 
Porto et Cie, dont le siège était à Paris, rue Richelieu, 85, laquelle société était en nom 
collectif pour M. Albert Del Porto, et en commandite pour tous autres associés et qui 
avait pour objet les affaires et négociations de toute nature se rattachant à la Bourse et 
à la banque en commission, est et demeure dissoute d'un commun accord entre tous 
les associés à partir du 10 octobre 1898, et ce par modification à la durée qui lui avait 
été primitivement donnée. Cette société qui devait durer jusqu'au 11 décembre 1899, 
avait été formée au capital de un million de francs suivant acte sous-signatures privées 
en date à Paris, du 20 décembre 1895. Il appert dudit acte de dissolution susvisé que 
M. Del Porto, sera seul liquidateur de la société dissoute. — Petites Affiches, 
12/10/1898.  

—————————————— 

Société A. Del Porto et Cie 
Constitution 

(Cote de la Bourse et de la banque, 13 octobre1898) 

Suivant acte sous seing privé, en date à Paris du 9 octobre 1898, MM. David I. 
Léon , Albert Del Porto et Nissim I. Léon , tous trois banquiers, demeurant à Paris, le 1 2

premier, 105, avenue Henri-Martin, les deux autres, 25, avenue de la Grande-Armée, 
ont formé entre eux une société en nom collectif ayant pour objet toutes affaires de 
banque et commission, comme aussi toutes négociations et opérations se rattachant 
aux bourses de valeurs et de commerce.  

La raison et la signature sociales sont : A. Del Porto et Cie.  
Le siège social est à Paris, 85, rue Richelieu, mais peut être transporté en tout autre 

lieu en France ou à l'étranger.  
La durée de cette société est de dix années qui commencent le 10 octobre 1898 pour 

prendre fin le 10 octobre 1908.  
Les affaires et intérêts de la Société sont gérés et administrés par les trois associés qui 

pourront chacun faire usage de la signature sociale et agir isolément avec les pouvoirs 
les plus étendus, y compris ceux de transiger et compromettre.  

Le capital social est de quatre millions de francs, fournis savoir : deux millions par 
M. David I. Léon, un million par M. Albert Del Porto, et un million par M. Nissim I. Léon. 
— Petites Affiches, 12/10/1898. 

 David Juda Léon (Smyrne, 1854) : père de Jules Léon, président des Mines de fer de Larrath (Algérie). 1

 Nissim Isachar (Isaac) Léon (Smyrne, 1841-Paris, 1902) : frère aîné de David Juda Léon. 2
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————————— 

PROFIL DU JOUR 
ALBERT DEL PORTO  

(Le Public, 9 avril 1903) 

De stature moyenne, le front vaste, un regard de subtile perspicacité derrière le 
binocle solidement posé, la barbe fleurie comme Charlemagne, tout un visage 
d’intelligence active, Albert del Porto donne l’impression d’une force loyale et souple, 
d’une énergie raisonnée et sagace. Il est un des rares contemporains qui ne se soit pas 
laissé prendre par ces « fausses vocations », que redoutait tant Fourier ; il a suivi celle 
pour laquelle il se sentait né, et c'est pourquoi il y est devenu si promptement éminent. 
Dès sa jeunesse, il a été mêlé aux plus brillantes affaires de Bourse et. aujourd’hui, 
quand il entre dans le Palais de Brongniart, lieu de ses premières victoires, c’est une 
sorte de haie admirative qui se forme pour le voir ou le laisser passer, hommage 
considérable dans ce milieux où l’on ne perd guère de temps en admiration. Ce qui le 
caractérise, c'est une logique inébranlable et si rapidement, calculatrice qu’elle pourrait 
paraître aventureuse, aux profanes. Cependant, aucune idée de hasard spéculatif 
n’entre dans ses opérations, il n’admet point que la chance préside aux placements. 
D’une probité scrupuleuse, l’appât de formidables bénéfices ne saurait jamais l'engager 
à donner un ordre ou un conseil. Il est doué seulement de cette psychologie spéciale 
des grands financiers qui leur fait, non point deviner, mais prévoir avec le maximum de 
certitudes le succès et la durée du succès. Banquier, inscrit à la feuille du terme, du 
comptant et des rentes, il est suivi par une clientèle nombreuse et choisie dont on peut 
dire que la. fortune est basée sur sa compétence et sa sollicitude.  

Dans la vie privée, sitôt qu’il est sorti de ses bureaux de la rue Chauchat, Albert del 
Porto tient à ne se montrer qu'homme du monde, ce qu’il est d'ailleurs d’une façon fort 
distinguée Comme tous les grands travailleurs, il est méthodique pour ses heures de 
loisir comme pour ses heures de labeur. Il oublie le premier qu’il est financier pour ne 
rester que camarade ou hôte aimables. Recherché par la plus aristocratique élite du 
Tout-Paris, les cercles mondains, tels que le Chemin de fer et le Yacht-Club s'honorent, 
de le compter parmi leurs membres. Albert del Porto est un fervent, des sports 
nautiques. Il organise parfois d’élégantes croisières sur son joli yacht Suzon, ce qui est 
tout naturel du reste pour un homme qui sait, si bien diriger sa barque. 

H. Arnaud-Moulin. 
(Reproduction interdite.) 

———————— 

Canadian General Mining 
(Le Capitaliste, 14 mars 1907) 

La Canadian General Mining se négocie à 86.  
Voici copie de la lettre que M. A. Del Porto a reçue de M. le président du conseil 

d'administration de la Compagnie :  

Paris, le 25 février 1907.  
 Monsieur,  
J'ai l'honneur de vous informer que nous avons obtenu diverses commandes d'essai 

de nos micas, en particulier de celui de Maisonneuve, après les épreuves préliminaires 
qui seront indispensables pour pouvoir entreprendre la vente.  



Ces commandes d'essai seront suivies de marchés à livrer sur l'année à très brève 
échéance.  

Nous continuons, du reste, à offrir notre mica sur la place, progressivement et suivant 
les moyens dont nous disposons avec le stock que nous avons ici.  

En tout cas, il ressort de ces premiers résultats que les feuilles de 70 à 95 millimètres 
sur 45 à 70 millimètres nous sont demandées à 8, 10 et 12 fr. le kg, soit de 8.000 à 
12.000 fr. la tonne.  

Il s'agit là de feuilles de dimensions très moyennes et représentant, d'après le dire de 
M. Raymond Sohier, environ 40 % de la production.  

Cela seul nous permettrait, en dehors de la valeur des 60 % restants que nous allons 
établir par l'obtention de premiers ordres de petites feuilles et de poudre d'établir la 
valeur de la tonne de mica à 3.200 fr. au lieu de notre première estimation à 2.000.  

D'autre part, les feuilles de 190 à 205 millimètres sur 45 à 65 millimètres nous sont 
demandées de 20 à 26 fr. le kg, soit 20.000 à 26.000 fr. la tonne. Comme nous l'avons 
fait dès le début, nous ne ferons pas rentrer, dans nos estimées, le prix de ces feuilles 
que nous considérons comme de grandes dimensions. M. Raymond Sahier est ici en ce 
moment, en congé annuel.  

S'il vous était agréable de le recevoir, je vous prie de me dire à quel moment cela 
vous conviendrait mieux.  

Veuillez agréer, etc.  
Signé : A. FIEUX.  
—————————— 

Chemin de fer de Goyaz (Brésil) 
(Le Capitaliste, 21 mars 1907) 

Les titres provisoires sont échangés depuis le 15 courant contre des titres définitifs, à 
la Banque A. Del Porto, 10, rue Chauchat.  

—————————— 

Le marché financier français au XIXe siècle,  
par Georges Gallais-Hamonno 

Vers 1910, l'importante maison Albert Del Porto et Cie, qui avait pris dans les années 
1890 la succession de Castelbolognesi, Del Porto et Cie, et qui était plutôt 
représentative des réseaux italiens et ottomans, avait deux succursales, l’une à Bruxelles 
et l’autre à Namur. 

..————————— 

Mme veuve Salomon Del Porto 
(Le Temps, Le Figaro, 8 mars 1910) 

Les obsèques de Mme veuve Salomon Del Porto, décédée dimanche, boulevard 
Beauséjour, no 21, auront lieu le mardi 8 du courant, à trois heures très précises. On se 
réunira à la maison mortuaire.  

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. L'inhumation se fera au cimetière 
Montparnasse. De la part des familles Élie Léon, Albert Del Porto, Ernest Lévy-Del Porto 
et Csillag .  3

 Mme veuve Csillag, née Del Porto, décédée à Naples le 22 septembre 1921. 3



——————————— 

NÉCROLOGIE 
M. Isaac Léon 

(Le Temps, 26 juin 1913) 

Nous avons le regret d'apprendre la mort de M. Isaac Léon, décédé à Marseille à 
l'âge de 83 ans.  

De la part des familles Élie Léon, David Léon, J. Sidi-Léon, Nissim Léon, del Porto, S. 
Amado, E. Enriquez.  

——————————— 

 

Nissim LÉON 

Né à Constantinople, en 1867.  
Naturalisé français avant 1914. 

———————— 
Scrutateur à l'assemblée générale du Crédit foncier colonial (1914).  
Administrateur de Magnétos R.B. (1916), 
de la Société générale des compteurs de voitures (Taximètres)(1920-1930),  
des Frigorifiques de France (1921),  
des Sucreries coloniales (1922-1935),  
de la Société nouvelle du froid industriel (réélu en 1925),  
de la Société guinéenne de culture (1927).  

———————— 
Avis de décès : Le Temps, Le Matin, 8 mai 1939.  
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A. DEL PORTO  
(L'Information financière, économique et politique, 15 novembre 1913) 

Par suite de la retraite de M. Del Porto, la maison A. del Porto prend la dénomination 
suivante : N. Léon, E. Mutignon et Cie. 

——————————— 

CONSTITUTIONS  
(Cote de la Bourse et de la banque, 24 novembre 1913) 

N. Léon, E. Mutignon et Cie (Banquiers). — Société en commandite simple, au capital 
de 1 million 500.000 fr., ayant son siège social, à Paris, 10, rue Chauchat. — Acte 
dépose au tribunal de commerce de la Seine et extrait publié dans les « Petites 
Affiches » du 10 novembre 1913. 

Eugène MUTIGNON 

Né à Paris IIe, le 28 mars 1865.  
Fils de Jules Mutignon, commis, et d'Anna Caillas, 28 ans, modiste.  
Reconnu le 16 oct. 1871. 
Veuf de Eugénie Clémentine Lenoble. Dont Raymond (1891-1975).  
Remarié le 6 février 1900 à Paris XIXe, avec Jeanne Juliette Henriette Girault. Parmi les 

témoins : Georges Mutignon, employé de banque, frère d'Eugène, et Henri Biscarat, 
typographe au Journal des débats, proche (beau-père ?) de Jeanne Girault. Dont Jean-
Edmond (1905-1909).  

—————————— 
Administrateur du Crédit foncier colonial (1908).  
Scrutateur à l'assemblée générale des Aciéries, hauts fourneaux et forges de Trignac 

(1909),  
Scrutateur (1910), administrateur (1911) des Compteurs de voitures (Taximètres), 
Scrutateur à l'assemblée générale des Tramways de la Rive-Gauche (1913),  
Administrateur (1913), puis président de la Société nouvelle du froid industriel,  
Administrateur unique de la Société centrale agricole (1920), 
Administrateur des Frigorifiques de France (1921),  
des Pêcheurs réunis (1921),  
de la Compagnie européenne des papiers (1922),  
de la Compagnie des Rhums purs (1922),  
des Sucreries coloniales (1922),  
de la Société civile pour l’amortissement des obligations à lots du Canal de Panama 
de la Société française du Pathé-Baby (1924),  
de la Grande Cidrerie distillerie de Saint-Maurice (Seine)(fév. 1925),  
de Sucres et produits coloniaux (août 1925), 
de la de la Société guinéenne de culture (fév. 1927),  
du Métal déployé (1925) : armatures pour béton, 
Administrateur (1927) et président des Phosphates du Dyr (Tunisie),  
Administrateur des Établissements généraux de Rouen (1927),  
des Forges et chantiers de la Méditerranée (1929),  

—————————— 
Décédé à Hardricourt (Yvelines), le 8 octobre 1931. 
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———————————— 

CONSTITUTIONS  
(Cote de la Bourse et de la banque, 21 janvier 1920) 

Société Centrale Agricole. — Capital 2.570.000 fr., divisé en 5.140 actions de 
500 fr., dont 5.104 d'apport attribuées ; 1.374 à M. Del Porto et 3.730 à M. Mutignon 
avec une somme de 120.467 20.  

Siège social à Paris, 10, rue Chauchat.  
Administrateur unique, M. Mutignon. Statuts déposés chez Me Cousin, à Paris. — 

Gazette du Palais, 16 janvier 1920.  
————————————— 

Mutignon et Cie  
(La Journée industrielle, 27 juin 1923) 

La société en commandite simple N. Léon, E. Mutignon et Cie*, 10, rue Chauchat, 
est dissoute. M. Eugène Mutignon forme avec divers commanditaires une nouvelle 
société en commandite simple, dont il est le gérant, pour l'exploitation d'une maison de 
banque, Bourse et commission, la raison et la signature sociales sont : E. Mutignon et 
Cie. le siège social, 10, rue Chauchat, à Paris, et le capital est de 2.500.000 francs. 

——————————— 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR  
Ministère des colonies  

Complément à la promotion de l'Exposition coloniale de Marseille. ,  
(JORF, 30 août 1923, p. 8511) 

Chevalier 
Del Porto (Albert-Abraham), administrateur de sociétés coloniales. 36 ans de pratique 

professionnelle. Membre du Jury. Services exceptionnels rendus à l’occasion de 
l'exposition nationale coloniale de Marseille.  

———————— 

Nécrologie 
Eugène Mutignon 

(Le Temps, 11 octobre 1931, p. 4, col. 1) 

Nous apprenons la mort à la suite d'une longue maladie de M. Eugène Mutignon, 
banquier, 10, rue Chauchat, à Paris.  

Les obsèques auront lieu le lundi 12 du courant, à 10 h. 30, en l'église d'Hardricourt, 
près Meulan (Seine-et-Oise) et l’inhumation, le même jour, vers 13 h. 30, dans le caveau 
de famille, au cimetière des Lilas (Seine).  

————————— 

NÉCROLOGIE 
Nissim Léon 

(Le Temps, 8 mai 1939) 



Mme N. Léon, M. et Mme G. Bernheim, les familles del Porto et Singer font part du 
décès de M. Nissim Léon. La famille s’excuse de ne pas recevoir.  

————————— 

Nécrologie 
Mme Albert Del Porto 

(Le Temps, 23 mars 1940) 

On nous prie d'annoncer la mort de Mme Albert Del Porto, née Julie Léon, survenue à 
Nice, le 17 mars, des suites d'une longue et douloureuse maladie. De la part de M. A 
Del Porto, son mari.  

Le présent avis tient lieu de faire-part.  
————————— 


